
Pendant ces deux dernieres decennies, la 
musicologie roumaine a enregistre une 
preoccupation de plus en plus soutenue pour 
la recherche de la musigue de tradition 
byzantine. La bibliographie concernant ce 
domaine - des communications concises 
jusgu'aux travaux d'ampleur - offre l'image 
des realisations obtenues par l'ecole roumaine 
de byzantinologie 1• 

A !'etape de la mise en valeur des 
documents par leur publication - il s' agit des 
editions de Monumenta et Transcripta parues 
dans Izvoare ale muzicii româneşti 2 (Sources 
de la musigue roumaine) - suit !'etape des 
etudes detaillees sur la musigue de tradition 
byzantine3. Actuellement, l'analyse gui a une 
base fermement constituee par Ies etudes 
anterieures au caractere global, est fondee 
sur des espaces restreints et met !'accent sur 
I' element particulier. 

Sur cette ligne s'inscrit egalement l'etude 
gui a comme but de mettre en lumiere la 
personnalite d'un psalte-copiste-auteur de 
chants ou, selon la terminologie moderne, 
d'un musicien de tradition byzantine. De 
telles esguisses de portrait ont toutes Ies 
donnees concernant une personnalite, 
donnees, sans doute, connues jusgu' au 
moment de la publication. Dans ce domaine, 
ou le principal materiei d'etude est le 
manuscrit, une decouverte ulterieure est 
possible, soit de la part du meme chercheur, 
soit de la part d'autres specialistes. Les 
presentations monographigues parues jusgu' a 
present couvrent toute la periode - guatre 
siecles - de l'histoire de la musigues byzan­
tine sur le territoire roumain 4 • Cette re­
constitution est d' autant plus difficile gue la 
personnalite appartient a une epogue plus 
lointaine. 

Du XVI1° siecle date la personnalite de 
Giobaskos Vlahos (lovaşcu Vlahul), 
remplissant la fonction de protopsalte de la 
Cour de la Valachie pendant le regne de 
Şerban Cantacuzene (1678-1688); ii 
appartient, donc, entierement au XVIIc 
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siecle 5 . Pendant Ies premieres decennies du 
XVII1° siecle Filothei Sin Agăi Jipei fut la 
personnalite la plus importante pour l'histoire 
de la musigue roumaine. C'est lui gui, en 
1713 realise la premiere anthologie de chants 
ayant le texte litteraire en roumain, 
integralement 6

• Une autre esguisse de portrait 
presente Şerban le Protopsalte gui a domine 
l'activite de la Valachie pendant la premiere 
moitie du XVIII0 siecle 7 • 

Nous nous proposons ici de mettre en 
lumiere la personnalite de Kallistos 
l'hieromoine, un musicien gui a active a la 
fin du XVII° siecle et au debut du XVIII0

• 

Nous avans decouvert dans le fonds de la 
Bibliothegue Nationale d' Athenes (Grece) le 
manuscrit le plus ancien connu jusgu'a 
present et realise par Kallistos l'hieromoine. 
11 est inscrit avec la cote EBE 2213 et se 
constitue dans un volume en deux parties 
ayant 225 feuilles. Quoigue la graphie soit 
ressemblante, le filig.rane du papier et le 
chiffre sur la feuille indiguent le fait gue Ies 
deux parties liees ensemble sont des 
manuscrits distincts. Le manuscrit EBE 2213 
est depourvu de commencement, ainsi gue 
de sa partie finale, perdus, tous Ies deux. La 
premiere part ie n' a pas de chiffre de feuille. 
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Dans la seconde - entre f. 60-225 - le chiffre 
de feuille est note en chiffres grecs, de guatre 
en guatre feuilles, sur la marge d' en bas de 
la feuille. On n' observe gue 17 chiffres de 
feuille (le premier est 2 = f.64 et le demier 
est 38 = f.206), car on a coupe certains 
chiffres lorsgu' on a relie le volume. 

Celte deuxieme partie contient un 
repertoire de Sticheraire-Triodion-Pente­
kostarion en forme de Doxastarion. La 
premiere partie, entre f.1-59", c'est un 
Anastasimatarion. Ce gui mangue c'est la 
propedia, la section des pieces dans I' echos 
1 authentigue et Ies guatre premieres pieces 
de I' echos 2 authentigue, le chant de la f. I 
etant Ie cinguieme dans I'echos 2 authentigue. 

A la f.59 1
• on trouve Ia souscription 

suivante: «Ce livre a ete ecrit par moi-meme, 
Kallistos l'hieromoine du monastere 
Mărgineni de Valachie, pendant Ie regne de 
Jean Constantin Basarab Vo'ivode, 1694». 
Ms.EBE 2213 contient encore deux dates: 
sur Ie vorsatz I ii y a un essai d'ecriture 
(Oxeia, Petasti et Koiif1s111a) date 1698; d'une 
autre encre, I' annee I 728 est marguee sur 
une notice gui n' existe plus a present. La 
date I 698 est interessante car on sait gue 
pendant cette annee-Ia Ie volume etait deja 
forme par deux manuscrits distincts, aussi 
etonnant gue paraisse le fait gue deux 
manuscrits au contenu different forment un 
corps commun; pour Ie manuscrit datant de 
1694 une reliure n' est pas justifee dans un 
intervalle de guatre annees seulement. 
Lorsgu'on a relie ce volume on a egalement 
complete Ies feuilles dans I' Anastasimatarion. 
Entre f.30" et f.31 le changement de I' ecri ture 
est visible. Sur f.30" ii s'agit de I'ecriture du 
copiste Kallistos, tandis gue sur f.3 I I' ecri ture 
est celle retrouvee dans la partie de 
Doxastarion, Ies deux ~critures avec 12 lignes 
de texte sur la page. La deuxieme ecriture se 
trouve entre f.31-32'. Sur f.31 la premiere 
piece n'a pas d'initiale majuscule et sur f.32" 
on commence la piece dont la continuation 
sur f.33 est indiguee par le dessin d'une main 
a la moitie de la page. II est evident gue la 
deuxieme ecriture a complete ulterieurement 

Ie repertoire des feuilles 31-32', I' ordre des 
chants etant correct. II resuite gue si, a la 

reliure du repertoire ii a ete complete, la perte 
des feuilles du debut et du final du volume 
s' est produite apres la reliure, au cours du 
temps, etant donne gue dans son etat actuel 

le volume est completement detache. 
Au point de vue de la musigue du 

manuscrit Ms.EBE 2213, la partie 
d' Anastasimatarion est du type Hrysafis le 
Jeune. Sans faire mention dans le titre de la 
f.60, la partie de Doxastarion appartient 
egalement a Hrysafis le Jeune. L'identite de 
la variante musicale est issue de I' etude 
comparee entre Ms.EBE 2213 et Ms.gr. 899 
BAR Bucarest, manuscrit attribue dans Ie titre 
a I'auteur Hrysafis le Jeune. Dans la partie 
de Doxastarion, Ies sections se deroulent 
ainsi: du f.60 Ia section de Sticheraire (depuis 
Ie debut du calendrier ecclesiastique le I sep­
tembre). Au f.149' commencent Ies chants 
de la periode du Triodion et a la f.173 ceux 
du Pentekostarion. Au f(olio) 192' sont prevus 
Ies chants du service divin nomme Heures 
de fetes (la Nativite, l'Epiphanie et Ia 
Semaine de Ia Passsion), le texte interrompu 
au f.225'. On ne peut pas etablir combien de 
pieces manguent du final de ce Doxastarion, 
mais elles sont probablement peu nom­
breuses. Par exemple, dans le Ms.gr. 660 
BAR Bucarest, un Sticheraire synoptigue 
dans la variante musicale de Germanos Neon 
Patron i I n' y a gu' une seu Ie piece apres la 
demiere dans Ie Ms.EBE 22 I 3. 

Quant au copiste du Ms.EBE 2213, nous 
avons compare ce manuscrit a celui gui se 
trouve a Ia cote 52 au Musee d'Oltenie de 
Craiova. Ayant a la base une minutieuse 
analyse, nous soutenons I'identite du copiste 
pour Ies deux manuscrits. Le manuscrit 52 
du Musee d'Oltenie de Craiova est un recueil 
au repertoire de Triodium-Pentekostarion 
dans la variante musicale de l'auteur 
Germanos Neon Patron, mentionne comme 
tel par Ie titre de Ia f.2. Sur Ia meme page ii 
y a une note ex-libris en grec: «gui appartient 
aux livres de Kallistos l'hieromoine». Sur Ie 
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f. iv ii y a une note en roumain: «ce livre gui 
s' appelle Triâdion et Pentekostarion a ete 
vendu a mon apprenti Kostandin pour dix 
thalers, 1733» et la signature «Kallistos 
l'hieromoine musicien», ce dernier terme en 
grec, «o mousikos». Le manuscrit 52 ne 
presente pas de particularites de composition. 
Le volume de 213 feuilles contient des chants 
prevus pour toutes Ies fetes du Trodion. Du 
f.130 commencent Ies chants nommes 
antiphones du service pratigue pendant la 
Semaine de la Passion, le vendredi, a l' office 
des Matines. A la f.158 commence la section 
du Pentekostarion, selon la pratigue de 
manuscrit, directement avec Ies chants du 
Dimanche Antipasha (de Thomas). A la f.213' 
on trouve la souscription suivante: «Le 
present livre de chants a ete fini par ma main, 
Kallistos l'hieromoine, en I 695, au mois de 
juin, le 15: gue ceux gui vont chanter prient 
pour m01». 

Dans cette souscription on ne precise plus 
Ia place, mais, tenant compte de I' intervalle 
d'un an seulement entre Ies deux manuscrits, 
ii serait possible gue le Ms. 52 Mz. Craiova 
ait ete egalement ecrit au Monastere 
Mărgineni. Nous presentons un echantillon 
d'ecriture Kallistos appartenant aux deux 
volumes, celui d' Athenes, ecrit en 1694 et 
celui de Craiova, compose en I 695 [Fig. I ,2]. 

Si, en ce gui concerne la provenance 
roumaine des deux parties gui forment le 
Ms.EBE 2213 nous n'avons pas de reserves, 
nous ne pouvons pas nous prononcer avec 
toute la certitude sur l'identite du copiste. 
Dans deux catalogues grecs on soutient cette 
identite pour la partie d' Anastasimatarion et 
celle de Doxastarion du Ms.EBE 2213 8

• 

L' ecri ture est tres ressemblante, avec certains 
elements communs, et d' autres, un peu 
differents. II est possible gue ce soit I' ecri ture 
d'un disciple de Kallistos ou, eventuellement, 
l'ecriture du meme Kallistos dans un 
intervalle de 3-4 ans. Pour exemplifier nous 
presentons un echantillon de cette deuxieme 
ecri ture egalement [Fig. 2]. 

Quant a un troisieme manuscrit, nous 
n'avons gue l'information bibliographique du 

catalogue des manuscrits de la ville de 
Ioannina, a l'ecole Zosimaia. Le catalogue 
de Stilpon Kyriakides a ete publie en 1912 et 
ii a 17 manuscrits 9

• Le manuscrit n° 3, Un 
Sticheraire, a la souscription sui vante: «le 
livre present a ete fini par moi; Kallistos 
l' hieromoine le musicien, pendant le regne 
de Jean Constantin Brancovan Voi"vode, en 
1705, l'annee du Salut, en 7213, apres 
Adam». Cette presentation est l'unique preuve 
de I' existence du troisieme manuscrit rea lise 
par Kallistos. En 1973, lorsgue Linos Politis 
a refait le catalogue, on n' a trouve gue guatre 
manuscrits des 17 publies en 1912 10

• Parmi 
Ies manuscrits perdus se trouve egalement le 
Sticheraire de Kallistos datant de I 705. 

Le musicien dont nous nous occupons n'a 
pas ete un simple copiste, mais ii a ete, aussi, 
le possesseur d'une collection de manuscrits 
importants. En Roumanie on ne conserve gue 
deux manuscrits pour la periode moyenne­
byzantine. De ces deux exemplaires datant 
des XIIl"-XIV" siecles, l'un a appartenu a 
Kallistos. Le manuscrit du fonds de la 
Bibliotheque Universitaire de Jassy, avec la 
cote IV-39 a sur le f. I cet ex-libris: «des 
(livres) de Kallistos l'hieromoine le 
musicien». L' ecri ture est Ia meme que celle 
du Ms.O. Craiova. Nous considerons gu'un 
autre manuscrit gui a appartenu a Kallistos a 
ete realise pendant la premiere moitie du 
XVIIc siecle: ii s'agit du Ms.gr. 1477 du fonds 
BAR Bucarest. La premiere notation est un 
ex-libris egalement: elle est en grec et se 
trouve au f.90: «des livres de l'hieromoine 
Kallistos le musicien et hegoumene du 
monastere Comana, 1722». La seconde 
notation est en roumain, au f.174 1

: «ce petit 
livre gui s'appelle papadikie fut offert a 
Kostandin, mon apprenti, pour gu'il se 
souvienne de moi, 1735», signe Kallistos 
l'hieromoine le musicien, avec le terme en 
grec: «o mousikos». Ce detail existe dans Ies 
deux notations - celle de 1733 du Ms.52 Mz. 
O. Craiova et celle de 1735 du ms.gr. 1477 
BAR Bucarest - le texte est en roumain, mais 
dans la signature le terme «o mousikos» 
apparaît en grec. 7 
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Si la certitude existe en ce gui concerne 
I' appartenance des notations au meme 
Kallistos l'hieromoine le musicien; la mention 
de ce nom en qualite d'auteur de chants est 
equivoque. Dans Ies trois volumes du 
catalogue des manuscrits du Mont Athos 
apparaissent des chants attribues a Kallistos 
dans 23 des manuscrits 11

• La confusion 
concernant l'identite de la personne est 
generee par la notation du nom de I' auteur 
en six variantes. II y a huit attributions avec 
le nom simple de Kallistos, sans aucune autre 
precision; la formule Kallistos l'hieromoine 
apparaît 14 fois. Trois mentions contiennent 
une indication de localite: Kallistos 
l'hieromoine de Broussa (Brousalis). Quatre 
fois on trouve la formulation «Kallistos 
l 'hieromoine et le maître de mon maître». 
Dans un seul cas apparaît I' attribution 
«Kallistos Vatopedinos» (du monastere 
Vatopede) et, enfin, dans un seul manuscrit 
on fait la mention de I' origine ethnique, 
«Kallistos I' archimandrite B lahobogdanou», 
c'est-a-dire, le Roumain. La septieme variante 
d'attribution se trouve dans un manuscrit de 
Roumanie, Ms. 111-88 du fonds de la 
Bibliotheque Centrale Universitaire de Jassy: 
«Kallistos l 'hieromoille et natre maître». Un 
manuscrit du monastere Xeropotamou 
contient une liste similaire a celle du Ms. gr. 
932 BAR Bucarest ou figurent des auteurs 
de tous Ies siecles en ordre alphabetique. 
Dans le manuscrit Xeropotamou 318 du debut 
du XIXc siecle sont mentionnes deux auteurs 
au nom de Kallistos: Kallistos I' Ancien (le 
Vieux), sans aucune autre specification et 
Kallistos de Nicee, le Nouveau (le Jeune). 
Dans !'indice du premier volume, l'auteur 
du catalogue, Gregorios Stathis, assimile 
Kallistos ou Kallistos l'hieromoine a Kallistos 
de Broussa. L'unique modalite d'etablir 
l'identite de l'auteur c'est de verifier 
l'identite des pieces. Et parce que dans natre 
cas cette modalite est exclue, nous allons 
analyser Ies donnees dont nous sommes en 
possession. Kallistos figure dans le catalogue 
grec en tant qu'auteur de dix pieces: un 
cheroubikon dominical dans I' echos I authen-

tique, un koinonikon dominical dans I' echos 
1 authentique, un cheroubikon special a la 
liturgie des Presanctifies dans I'echos 4 
plaga], un koinonikon hebdomadaire du jeudi 
dans I' echos 4 plagal, I' Axion pour Pâques, 
trois mathimes, un heirmos callophonique et 
une stichere callophonique. Le cheroubikon 
dominical a eu la circulation la plus large, ii 
se trouve dans 13 manuscrits du Mont Athos 
et dans un manuscrit des Meteores 11

• 11 est 
suivi par le koinonikon dominical dans six 
manuscrits d' Athos et deux de Roumanie 
(Ms.gr. 760 BAR Bucarest et Ms. III-89 BCU 
Jassy). L'axion pour Pâques se trouve dans 
trois manuscrits d' Athos. Le koinonikon 
hebdomadaire se trouve dans un manuscrit 
d' Athos et un manuscrit de Roumanie, Ms. 
4947 du fonds de la Bibliotheque Nationale 
de Bucarest. L' Hymne des cherubins special 
se trouve dans deux manuscrits d' Athos et, 
aussi, dans le manuscrit Ms. 494 7 de 
Bucarest. Pour Ies pieces mathimes, le 
catalogue grec n'offre pas chaque fois 
l'incipitus de texte. Trois mathimes peuvent 
ainsi etre differentes ou peuvent etre la meme 
piece que celle pour laquelle est donne 
l 'incipitus du texte. Cette quatrieme mathime 
dans le catalogue grec est la meme que celle 
du Ms. III-88 du fonds BCU de Jassy. Dans 
le manuscrit de Jassy on precise que la piece 
est prevue pour mercredi, a la Mi-Pentecâte, 
une fete du Pentekostarion. Trois pieces du 
catalogue grec seront exclues de I' analyse, 
car c' est tres peu probable qu' elles soient en 
liaison avec la personnalite de Kallistos. Une 
mathime a l 'incipitus du texte figure dans un 
manuscrit de la premiere moitie du XVIIc 
siecle, donc, beaucoup avant la periode 
pendant laquelle Kallistos a active a 
Mărgineni et Comana. Une stichere callo­
phonique sans incipitus de texte se trouve 
dans un manuscrit du debut du XIXc siecle, 
beaucoup plus tard que l'epoque de la fin du 
XVIIc - la moitie du XVIIIc, comme on groupe 
Ies manuscrits dans lesquels figure Kallistos 
en qualite d'auteur. Nous excluons ega­
lement la stichere callophonique attribuee «a 
Kallistos embellie par le maître Kou- 9 
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kouzeles»; selon Ies informations, le fameux 
mai'stros Koukouzeles du XIVc siecle a 
embelli des pieces appartenant a la creation 
d'un renomme auteur qu1 fut Nikolaos 
Kallistos 13

• 

L'ambigu"ite generee par Ies multiples 
variantes de notation du nom ne peut etre 
elucidee en l'absence des textes musicaux. 
Compte tenu des donnees connues, nous 
considerons qu' ii s' agit de deux auteurs 
distincts, mais ii est aussi possible qu' il existe 
un troisieme. II faut d'abord departager 
Kallistos I' hieromoine de Kallistos de 
Broussa (Brousalis). Dans le catalogue, on 
ne note pas chaque fois I' echos de la piece, 
pourtant, ici, on peut remarquer un detail. 
Pour le cheroubikon dominical la plupart des 
indications sont avec I' echos I authentique. 
L' echos I plaga! apparaît une seule fois pour 
le cheroubikon de Kallistos de Broussa. Mais 
ce qui est edifiant c'est la presence de deux 
modalites de notation du nom par le meme 
copiste. La situation est identique dans deux 
manuscrits. Dans le Ms. Koutloumousiou 
446, realise en 1757 par Theoklitos, le copiste 
note deux fois la formule: «Kallistos 
/'hieromoine et maître demon maître» (pour 
une mathime et le cheroubikon special) et 
une fois Ia formule «De Kallistos /'hie­
romoine de Broussa embelli et interprete par 
moi, Theoklitos moine» (pour le cheroubikon 
dominical en echos I authentique). Dans le 
second manuscrit, Docherarion 332, realise 
par Paisios en 1760, la formule «Kallistos 
l 'hieromoine et le maître de mon maître» 
apparaît une fois (le cheroubikon special) et 
la formule «Kallistos de Broussa» apparaît 
deux fois, pour le koinonikon dominical en 
echos I authentique et le cheroubikon 
dominical en echos I plaga!. Le copiste -
soit Theoklitos, soit Paisios - aurait 
certainement utilise la meme variante 
d'attribution, s'il s'agissait du meme auteur 
dans Ies deux cas. Par consequent, Kallistos 
l'hieromoine de Broussa et Kallistos 
hieromoine et maître de mon maître sont deux 
personnes differentes. Le maître de 
Theoklitos et Paisios a ete Lavrentios 

l'hierodiacre du monastere de Simonpetra, 
disciple, a son tour, de Kallistos l'hieromoine 
re Mărgineni et Comana. Lavrentios 
l'hierodiacre est le copiste de deux manuscrits 
avec colophone. Le manuscrit realise en 171 O 
est le Mathematarion III-88 du fonds BCU 
de Jassy dans lequel apparaît la formule 
«Kallistos l 'h ieromoine et notre maître» 
(mathemes du f.286v). Le fait que le maître 
de Lavrentios est vraiment notre Kallistos est 
evident dans le colophone du second 
manuscrit. II s'agit du Doxastarion Agios 
Pavlos 11, realise en 1712, et dans le 
colophone le copiste Lavrentios l'hierodiacre 
se declare disciple de Kallistos l'hieromoine 
le musicien 14. Nous insistons sur le detail 
que le terme de musicien apparaît en grec: 
«o mousikos», meme dans Ies notations en 
langue roumaine. D'ot1 ii resuite clairement 
que la matheme a / 'incipitus du texte «Ethne 
krotesate» en echos 4 plaga! et Ie cheroubikon 
special sont Ies creations de Kallistos le 
musicien de Mărgineni. Pour I' Axion de 
Pâques nous n' avons pas la certitude de 
l'appartenance au repertoire de Kallistos. Des 
trois notations, l'une a la formulation 
«Kallistos Vatopedinou», ce Vatopedinou 
serait, eventuellement, un troisieme auteur. 
Kallistos le musicien aurait-il active au 
monastere Vatopedinou, egalement? II est 
possible, car, dans le deroulement de nos 
informations, ii y a une longue periode qui 
manque de renseignements. Entre 1705, 
probablement Mărgineni et 1722, Comana, 
nous n'avons pas d'informations sur la 
presence du musicien Kallistos, donc, ii ne 
faut pas exclure la posssibilite que pendant 
cette periode ii ait ete au Mont Athos, au 
monastere Vatopedinou. A l'appui de cette 
suppos1t1on vient une autre variante 
d'attribution, unique, du Ms. Panteleimonos 
I 005, pour le cheroubikon dominical en echos 
I authentique (la forme tetraphonos), la piece 
avec la circulation la plus large. La variante 
qui informe sur le degre ecclesiastique -
archimandrite - tient a preciser l'appar­
tenance ethnique de l'auteur, c'est-a-dire: 
Vlahobogdanul, donc, le Roumain (Vlahia = 
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la Valachie, Bogdania = la Moldavie). Cette 
unigue notation soutient evidemment le fait 
gue l'archimandrite roumain est la meme 
personne gue Kallistos le musicien de 
Comana. Si le cheroubikon dominical en 
echos 1 authentigue est compose par I' ar­
chimandrite Vlahobogdanos et pour 13 autres 
inclusions de ce cheroubikon I' auteur note 
est Kallistos l'hieromoine, ii resuite gue Ies 
deux autres pieces egalement - le koinonikon 
hebdomadaire et dominical - appartiennent a 
son repertoire. Ainsi, par cette reconstitution 
ii resuite la contribution du musicien Kallistos 
dans le domaine de la creation. Cing ou six 
pieces representent un repertoire tres restreint, 
mais ii faut tenir compte de deux aspects 
caracteristigues de la propagation de la 
creation dans la sphere de la musigue de 
tradition byzantine. Le principal aspect vise 
d' imposer un modele, respectivement, le 
repertoire d'un auteur consacre, gui etait 
transmis par le copiage pendant, environ, un 
siecle. Par conseguent, I' acception et 
l'assimilation de nouvelles creations, appar­
tenant a des auteurs moins renommes, se 
real isait tres difficilement. Le second aspect 
est saisissable au niveau de la pratigue du 
chant religieux du stalle d'eglise. Dans toutes 
Ies epogues, ii y a eu de nombreux psaltes 
qui, a Ia suite d'une longue pratigue, 
gagnaient l'habilete d'improviser une 
musique sur un texte connu, chague fois gu'il 
etait necessaire (faute de materiei ecrit). Ce 
repertoire, sans doute impressionnant au point 
de vue quantitatif, n' a pas reussi a s' imposer 
sur le plan de la gualite et ii est perdu pour 
la posterite. Donc, si le repertoire tres 
restreint de Kallistos a connu le succes d'une 
selection dans Ies manuscrits, cela temoigne 
de la valeur et de I' appreciation de sa creation. 

1 Titus Moisescu, Prolegomene biz.a111ine 
(Prolegomenes byzantins), Bucarest, 1985, pp. 343-
344. 

' La collection l::voare româneşti (Sources rou­
maines), Bucarest, I, 1976; 11, 1978; 111, 1980; 111B, 
1984: IV. 1981; V, 1983; VI, 1984; VIIA, 1981; VIIB, 
1984; VIIC, 1986: VIID, 1992; VIII. 1985; IX, 1985; 
X, 1985; XI, 1994. 

Compte tenu de la predominance du reper­
toire compose par des psaltes grecs, le 
classement de Kallistos parmi Ies auteurs 
renommes a l'epogue est remarguable, et son 
nom s'ajoute a ceux gui ont contribue a 
I' enrichissement du patrimoine de la musigue 
de traditi,)n byzantine. Kallistos l' hieromoine 
a note Ies trois colophones en langue grecgue 
sans faire de reference a son origine ethnigue. 
Mais, en depit de tout cela, nous considerons 
gue le musicien-copiste a ete Roumain. II est 
tres peu probable gue dans le manuscrit 
realise a Athos un Grec soit designe en tant 
gue Roumain, a cause seulement d'une 
periode passagere d'activite en Valachie. 

Sous le regne de Şerban Cantacuzene, a 
l'epogue d'emulation ou la Bible a ete 
imprimee en roumain, la musigue a ete 
dominee par la personnalite de Giobaskos 
Vlahos, le protopsalte de la Cour de la 
Valachie. A l'epogue de la Renaissance 
brancovane, le nom de celui qui s'est distingue 
dans la musique est Kallistos /'hieromoine. 
Le seul manuscrit gui se trouve dans notre 
pays, celui de Craiova, n'a pas represente un 
materiei suffisamment concluant pour mettre 
en valeur la personnalite du musicien-copiste 
Kallistos. Dans ce sens, nous considerons tres 
importante la decouverte de son premier 
manuscrit, celui de 1694, conserve a Athenes. 
Jusqu 'a present inconnu aux musicologues 
roumains, le Ms.EBE 2213 represente un 
document precieux, surtout grâce au fait gue 
dans Ies fonds roumains le nombre des 
manuscrits datant du XVII< siecle est tres 
reduit. En meme temps, le Ms.EBE 2213 est 
un temoignage de plus sur la riche activite 
culturelle a l'epogue brancovane, ainsi que sur 
I' importance accordee a la musique byzantine 
aux Pays Roumains. 

) Titus Moisescu, Câteva mpecte mai deosebite 
privind decifrarea şi transcrierea muzicii lui Evstatie 
Protopsaltul Pwnei (Quelques aspects particuliers 
conccrnant le dechiffrement et la transcription de la 
musique d'Evstatic le Protopsalte de Putna), in Muzica, 
2/1992; idem, Aspecte stilistice şi de formă în creaţia 
mu::icală a lui Evstatie protopsaltul Putnei (Aspects 
stylistiques et formels dans la creation musicale 
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d'Evstatie le Protopsalte de Putna), in Muzica, 1/1994. 
4 Idem, Anton Pa1111 - istoriograf şi teoretician al 

muzicii de tradiţie bizantină (Anton Pann -
historiographe et thcoricien de la musique de tradition 
byzantine), in Muzica, 2/1990; idem, Muzica bizantină 
în spaţiul cultural românesc (La musique byzantine 
dans 1 'espace cui turei roumain), Bucarest, I 996, 
pp. 19, 101, I IO. 

5 Sebastian Barbu Bucur, lovaşrn Vlahul protopsaltul 
Curţii Ungrov/ahiei şi epoca sa în manuscrise psaltice 
de la Muntele Athos (lovascu Vlahul le protopsalte de 
la Cour de la Valachie et son epoque dans des manuscrits 
psaltiques du Mont Athos), in Biserica Ortodoxă 
Română, CVI, 7-8/juillet-aout 1988. 

6 Idem, Filothei Sin Agăi Jipei, Psaltichie rumânească, 
Bucarest, I, 1981; II, 1984; III, 1986; IV, 1992. 

7 Idem, Şărhan Prolopsaltul Ţării Româneşti, in 
Glarnl bisericii, XL, VIII, 5/1988. 

' Manolcs K. Hatzeyiakoumes, Mousika heirographa 
tourkokratias (1453-1832). Athcnes 1975, p. 306; idem, 
Heirographa ekklesiestikes mousikes /453-1820, 

Athenes, 1980, p. 199; Linos Politis, Kata/ogos 
heirographon tes Ethnikes Bibliothekes tes Ellados, 
n"' 1857-2500, Athenes, 1991, p. 246. 

9 S. Kyriakides, Neas Ellenomnemon, 911 O 12, 
pp. 305-306. 

10 L. Politis, Palaiographika apo ten Epeiro, in 
E.E.Ph.S., Thessalonique, 12 1973, pp. 335-336. 

11 Gregorios Th. Stathis, Les manuscrits de musique 
byzantine du Mont Athos. Catalogue descriptif des 
manuscrits de musique byza11ti11e conserves dans Ies 
bibliotheques des 111011asteres et des ascetes du Mont 
Athos, Athenes, I, 1975; II, 1976; III, 1993. 

12 Demetrios z. Sofianos, Les manuscrits des 
Meteores. Catalogue descriptif des manuscrits 
conserves dans Ies monasteres des Meteores, /li; Les 
manuscrits du monastere Hagios Stefanos, Athenes, 
1986, p. 178. 

11 Gr. Stathis, Oi a1wgrammatis111oi kai ta 
mathemala tes byzw11i11es me/opoias, Athenes, 1994, 
p. 76. 

1
• Gr. Stathis, op. cit., 111. n". 733, p. I 5. 
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